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B. ri. No. 9.Vermischte Gegenstände . XXV.
DIE MASTRICHTER HÖHLEN VON AUSSEN.

•WVVX^

J)ie berühmten Höhlen bej Mastricht gehö¬

ren unter die bewunderungswürdigsten Ge¬

genstände der Natur und des -menschlichen

Fleifses. Sie beginnen unter dem Petersberge,
auf welchem die Festung St. Peter liegt, und

gehen so weit unter dem Berge und der um¬

liegenden Gegend fort, dais niemand jetzt ihr
Ende kennt, und man gewifs glaubt, dafs sich
diese Ungeheuern unterirdischen Galerien bis

Vise', das ist, drey starke Französische Meilen
weit, erstrecken . Die ganze Gegend, und vor¬

züglich der St. Petersberg, besteht aus einem
Seetuff des uralten Meergrundes, und enthält
daher, aufser den grofsen Ungeheuern Massen
des von Natur weichen und lockeren Tuffsteines,
ganze Lagen von Kieseln, Sand und eine er-
stauniiehe Menge von versteinerten bekann¬

ten und unbekannten See und Lärrdthicren, und
deren Ueberbleibsef, welche gewöhnlich nur
in südlichen heifsen Ländern leben, und also
blofs durch eine grofse Revolution der Erde hier¬

her kommen konnten.
Wir wollen erst ihre Lage von aufsen,und

dann auch ihr merkwürdiges Inneres kennen
lernen.
Fig. i. Karte von einem Theile

des St. Petersberges.
*

Diese kleine Karte ze gt uns die Lage der
berühmten Höhlen. Sie haben zwey Eingän¬

ge, einen grofsen und einen kleinen aus dem

Thaïe, worin die Jaar fliefst. Der grofse ist

fast unter den äufserlichen Werken der Fe¬

stung; der kleine nicht weit davon. Oben auf
der geraden Fläche des Berges ist ein runder

Schacht, 55 Fufs im Durchmesser weit, wel¬

cher bis hinab in die Höhle geht, und durch
eine Mine entstanden ist, welche die Oesterrei-
chische Besatzung springen liefs, als die Fran¬

zosen im Revolutions-Kriege 1794 Mastricht

belagerten . Zur rechten Seite an der steilen Wand
des Berges fliefst die Maas.

Fig. 2. Der grofse Eingang der
Höhlen.

Dieser von der Hand der Natur geform¬

te, und aus lauter enormen Sandsteinmassen
gewölbte Eingang ist gleichsam das ungeheure
und majestätische Thor zu dem unterirdischen
Wunderpallaste. Er ist vorn 52 Fufs weit,
und beynahe 44 Fufs hoch. Das Gestein ist
gelblich von Farbe, und man sieht dazwischen
Lagen von versteinerten Muscheln , Korallen¬
schwämmen und andern Seekörpern . Im Hin¬

tergründe erblickt man die Oeffnungen zu den
innern Säulengängen und Galerien dieser Höh¬

len, deren Abbildung wir auf der folgenden
Tafel finden werden.
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LES CAVERNES DE MASTRICHT.
Les fameuses cavernes-çvts de Mastricht doi¬

vent être comptées parmi les objets les plus
merveilleux de la nature et de l’industrie de

l’homme. Leur entrée se trouve au pied de la

montagne de St. Pierre; elles s’étendent si

loin en dessous de la montagne et de ses en¬

virons ? que personne n'en connait encore la
fin, et qu’on prétend, que ces immenses ga¬

leries souterraines vont jusqu’à Visé, ce qui
est éloigné de la montagne de trois bonnes
lieues de France. Tout ce pays, et nommé¬

ment la montagne de St. Pierre, ne consiste
absolument que dans un tuf, qui doit avoir
fait l’ancien fond de mer, cette pierre , dont
on trouve des masses énormes, est de la na¬

ture poreuse et molle , et outre des couches
entières de gravier et de cailloux on y trouve
aussi en grande quantité des pétrifications
d’animaux connus et inconnus de terre et de
mer. Comme tous- ces animaux ne vivent or¬

dinairement que dans les pays méridionaux
et très-chauds, ce n’est qu’une grande révo¬

lution de la terre qui peut les avoir transpor¬
tés dans ces régions septentrionales.

Nous examinerons d’abord l’extérieur de

ces cavernes remarquables , et ensuite nous
en ferons aussi connaître l’intérieur.
Fig. 1. Carte géographique d’une

partie de la montagne de S. Pierre.
Cette petite carte représente la situation

géographique de ces fameuses cavernes. Elles

ont deux entrées, une grande et une pe¬

tite, mais toutes les deux se trouvent du cô¬

té de la vallée, à travers laquelle coule la
Jaar. La grande entrée est presque au dessous
des ouvrages extérieures de la forteresse, et
la petite n’en est pas très - éloignée. Sur la
cime de la montagne il y a un puits rond
d’une largeur de ,55 pieds en diamètre, qui
descend jusqu’à la caverne; il tire son ori¬

gine d’une mine que la garnison autrichienne
a fait sauter, lorsque dans la guerre revolutia-
naire l'an 1794 Mastricht fut assiégé par les

Français. La Meuse coule du cote droit et tout
au pied du mur escarpé de la montagne.

Fig. 2. La grande Entrée des

cavernes.
Cette entrée, qui est formée par la main

de la nature et voûtée dans des masses énormes
de pierre de grais, h

semble être la porte ma¬

jestueuse qui conduit dans ce palais souterrain.
Sa largeur est de 52 pieds et sa hauteur de

44; la pierre est d’une couleur jaunâtre et
entremêlée de couches de coquilles, de ma-
trepores et d’autres corps de mer. Au fond de

cette grande entrée on apperçoit différentes
autres qui conduisent dans les galeries inté¬

rieures de la caverne, qu’on verra représen¬
tées sur la table suivante.
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